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Un odieux bipède

SE poser et se vider, une manière de résumer la fin d’un vol en avion. Entre nous, se vider de quoi ? un homme bien sûr. Le voilà, et notre histoire peut commencer, ici, dans les boyaux de l’aéroport, là où une berline noire attend son hôte, à deux pas d’un puits discret. Bientôt, les portes glissent et l’homme apparait. Est-ce bien ? Sans doute, mais cette petite boule ronde, dégarnie, plantée d’un bec d’oiseau, donne à son propriétaire un aspect bizarre, à la fois cocasse et sérieux. Tel était cet homme qui s’approchait, cigare aux lèvres, vers une corbeille dans laquelle il cracha son mégot froid.

Alphonse Dardan, ainsi nommé. Or si cet homme possédait un dard, celui-ci fut d’abord dans sa bouche, sa gueule, car Dardan était si exagérément intolérant, cynique, raciste, odieux et tout, que ses adversaires et bien d’autres le voyaient de préférence comme une bête, mais aussi fine lame à mener sa cour.

Mais pour l’heure, il ne s’agit de mener, mais d’opérer une embrouillette. Et à cette idée, Dardan exprimait une joie à peine visible derrière de petits yeux marron sourcillés de noir.

— Bonsoir M. Dardan, dit le chauffeur occupé aux malles. Un bon voyage ?

— Pas à m’ plaindre.

L’humeur souple, Dardan s’installa, se versa une fine au bar miniature. Puis, environnés de variétés, on démarra. « Robert, le cygne. » Le chauffeur pressa une touche, et une musique tendre s’ouvrait sur le Lac de Tchaïkovski.

— J’adore cette musique, ronronna le personnage.

— Depuis toujours, M. Dardan.

— Je sais, dit l’autre, hochant la tête.

Un temps après, la berline sortit de l’aéroport et s’aiguilla sur les échangeurs. Devant eux, un doigt lumineux pointa Paris. En effet, le soir arrivait et d’ici peu, le trafic se noierait dans le soleil tombant. À s’élever alors, comme ces races ailées qui vont et viennent dans les cimes, nous aurions au paysage les mille feux de la capitale, et tout autour, les pixels molotov comme à chaque nouvelles urnes.

Le chauffeur enchaîna d’un gros sourire :

— Alors M. Dardan… Kiev ?

— Froid… Beaucoup de boulot mais pas beaucoup de bulles. Je me tâte…

Puis il ajouta, la bouche vrillée :

— Les filles. Y a une petite. Je l’aurais bien empochée.

— Une bombasse ? demanda l’autre, en lueur.

— Tout juste, précisa Dardan. Comment… Purin… Pétrin, voilà : Pétra !

— Bien gaulée ?

— Parfaite, déclara Dardan. Jeune, blonde… un beau…

— Alors ? s’enquit le chauffeur, affriolé.

— Alors quoi ?

— Ben je sais pas.

— Moi non plus.

Puis, finissant son verre :

— Quoi ?

— Un beau…

— Ouais… à lui bouffer sans couverts !

Ils pouffèrent, et tandis, un portable se mit à couiner.

Dardan décrocha, la voix adéquate.

— Mon pou…

— T’es où ? dit la femme, peu disposée à la flatterie.

— Tout près ma crotte. J’arrive.

— J’ai envie de canard. Fais un chinois.

— Pas de folies au club ?

— Non, décréta la femme. J’espère un cadeau ?

— Sûr ma crotte, comment veux-tu que j’ou…

— Grouille ! Crac !

Dardan fut contrarié, un sentiment bref, adressé au chauffeur :

— Me faut de la bouffe chinoise !

—

— Riz et canard laqué, pour deux ! catapulta Dardan à la jolie serveuse aux yeux d’ellipse.

Mais la réaction fut une mine si perdue qu’elle irrita notre tonneur, si bien que celui-ci expédia la salle en français. Aussitôt, la jeune serveuse fut relevée.

— Riz et cana’, douze euros, annonça le vieil homme dans la foulée.

Réglant d’un air narquois, Dardan ne put réprimer ses horribles tendances.

— Comment avez-vous dit ? le rrreu ; essayez : ca… nard… rrreu

Sans doute par courtoisie, le vieil homme se mit à imiter le client, mais l’effort était vain et toujours la lettre manquait. Dardan, insatisfait, se tourna vers la salle et se mit en devoir d’étaler la leçon. Soudain, poussée par on ne sait, l’assemblée répétait en chœur, au petit bout près.

Au quartier voisin, la berline haltait aux portes d’une miroitante parfumerie.

— Vous avez du krainien ? envoya Dardan.

— Krainien ? s’interrogea la ravissante hôtesse.

— Avec un uk’ devant. Y a pas de foum’ en Ukraine ?

Et l’affreux tourna les talons d’un soupir ennuyé.

À l’adresse suivante, une boutique en peaux de bêtes, une vendeuse trapue, douée d’accent, décrocha une famille à poil long. Le vieux s’approcha.

— Ça sent bizarre, grimaça-t-il.

— C’est du raton laveur, expliqua la dame.

— L’a raté le lavage.

— C’est fait avec huit peaux monsieur.

— Je serai pas le neuvième.

— Le prenez-vous ? dit l’offusquée.

Il acquiesça, puis à la note sursauta.

— Oh ! N’auriez pas en plus petit ?

Ainsi chargée, veau au volant, l’animal derrière, plus le laqué dans le coffre, la berline put filer aux quartiers limpides où une créature attendait le ventre vide, une partie de la ménagerie.
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Une invitée surprise

CE même jour, au vol de Kiev, une surprise attendait les équipes au sol. En effet, on trouva dans un creux de l’appareil, une sorte d’œuf congelé jaune et bleu, qui une fois délogé, se déplia lentement pour former un être exquis. À l’évidence, nous avions sous les yeux une de ces beautés que la nature crée au compte-goutte et qui de loin en loin, au gré de leur apparition, illuminent la vie et les sens. Et là tout spécialement, la jeune femme habillée d’un jean décousu et lainage jaune citron, semblait comme échappée au marbre tant ses formes calquées aux statues callipyges, renvoyaient à la contemplation. Elle semblait parfaite, une vénusté radieuse à donner le frisson.

Rapidement, on recouvrit la jeune déesse d’un drap thermique, puis avec grandes précautions, on l’allongea dans l’ambulance. Et lorsque le véhicule prit sa route, on pouvait lire dans le regard du personnel technique resté jusqu’au bout, un sentiment de déception, de chagrin. Car tous se demandait qui et pourquoi, pourquoi ce périple si audacieux : l’amour, l’argent, la peur ? Et puis cette grâce si lumineuse, si troublante… était-elle danseuse ? Si le ciel comptait nombre d’étoiles, l’une devait sans doute manquer, venue se poser devant ces gens qui, voyant s’éloigner le véhicule spécialisé, songeaient au jour secret, avec qui l’amour.

Zama Gotzulu l’infirmier prenait son poste avec du retard. Sa voiture ratatinée lui avait joué des tours et l’échange du moteur (et du reste) urgeait-tissime : « à la fin du mois », se dit-il. Mais lequel ? Tous les mois se ressemblaient, avec deux semaines difficiles et quelque détente pendant les primes de Noël.

Heureusement il restait les vacances. Mais Zama ne partait pas cette année, pas plus que l’été précédent, et sans doute resterait-il prisonnier de sa tour au juillet suivant.

Une solitude qu’il traînait pour se punir, ou mûrir, après une liaison qui avait laissé des traces, des questions, une blessure, invisible. Il y songeait parfois. Petite vingtaine, brun, le cheveu court avec une pointe en haut du front, un pli énergique à l’entre yeux durcissait son regard. Mais le jeune homme était plutôt doux et réfléchi, et s’il avait l’allure d’un médecin bien bâti, on lisait infirmier sur sa fiche. Et sa carrure relevait davantage d’exercices de fonte que de matchs de polo, aimait-il à dire à l’occasion de soirées.

Lorsque Zama arriva à l’infirmerie de l’aéroport, souvent déserte à cette heure, on avait laissé un mot pour lui – juste une ridule : « interdiction de draguer la petite ! » Intrigué, il ouvrit le cahier de consignes et apprit qu’une jeune femme, baptisée : « Délichka », était au K. On lisait l’injection d’un sédatif. « Une ukrainienne congelée », impossible, pensa-t-il, curieux.

Mais pour l’instant, il affairait au retard. Il fallait remplir les bons, ranger… enfin, trouver une excuse valable pour le chef demain matin.

—

À une centaine de mètres, seule dans une chambre de six, Délichka s’était éveillée. Au bout de la pièce, un pan de lumière scintillait. Que se passait-il, c’était confus. Une silhouette ? une forme, quelqu’un venait, le pas intriguant. Elle voulut parler, remercier, mais les mots n’arrivaient pas, prisonniers du sédatif. Sans doute, elle aurait dit : « suis-je à Paris ? où sont mes affaires ? » Car elle était nue sous le drap cuivré, juste une blouse sur la cuisse, et un coton blanc sur le delta.

Un point lumineux apparut dans le noir et la jeune femme put distinguer les traits de l’inquiétant visiteur, un homme en tenue, petit, sec et laid, au masque décharné. Il s’assit sur le bord du lit, et rangeant sa lentille, se mit à murmurer, d’une voix aigre, par le nez.

— Z’ont fait des expériences pendant la guerre, z’ont trempé des mecs dans la glace et z’ont voulu les ranimer, tu sais comment ?

La main de l’intrus glissa sur le drap, prit contact avec les cuisses, s’attarda sur les formes. Peu à peu, il se rapprochait, inclinant la voix à susurrer au cou.

— Le plumard, avec ton genre, des chattes à voiles.

Apeurée mais aussi assommée par le sédatif, la fille était incapable de réagir.

— Dirait qu’ ça marche pas, reprit l’intriguant, lui mouillant la joue. Les mecs crevaient quand même. Des russes pourtant… la peau dure non ? Mais j’y crois au système. Faut juste cuisiner autrement. Pianoter au bon endroit.

L’homme remua, comme battant en retraite, et à l’instant, un pantalon chuta. Curieusement, malgré l’horreur, l’insensé parut. Les contraires en somme ; et dans ce lit de voyage, tout n’était-il ? Une nymphe et un satyre, lui chaud, elle froide comme un train d’atterrissage.

— Salaud, souffla Délichka, ramassant ses forces.

— Oh, tu causes, répondit l’affreux. Bien, je veux pas monopoliser. Comment sert-on la broche chez toi ? Ici tout est en sauce, à fourchiner sur place.

— C’est un viol, poursuivit la sinistrée.

— Un viol ? reprit odieusement le crapaud. Erreur, qui dit réanimation dit animation ; glissant la main sur le nombril ; tu permets…

Lorsque les doigts osseux accrochèrent l’élastique, un miracle se produisit, et la déesse pétrifiée put enfin sortir du noir. Le plafonnier inonda la chambre, et un jeune homme en blanc apparut dans le carré de la porte.

— Ordure ! cracha Zama, se précipitant au collègue.

Piégé par le temps, pieds entravés, l’infâme fut relevé énergiquement, poignardé du regard par l’intervenant.

— Je vais t’éclater ! fulmina Zama.

Mais l’affreux jeta de l’huile sur le feu.

— Profite ! C’est à poil !

Zama libéra ses forces et le malfaisant roula dans la pièce. Cependant, même à terre, celui-ci poursuivit, redoubla de poison.

— Tout’ façon, vont la renvoyer chez elle. Fous-y, t’es célibataire !

Sur quoi, Zama ramassa l’affreux, et d’élan, l’éjecta sans considération.

L’instant d’après, reprenant ses esprits, le jeune infirmier alla au chevet de la malade.

— Ça va ? fit-il doucement.

— Il a mis sa main… dit-elle, sans compléter.

Zama fut étonné, un accent slave à peine.

— Désolé. Veux-tu porter plainte ?

— J’ai froid.

Il remonta le drap sur elle, puis soudain, happé comme tant d’autres par sa beauté saisissante, envisagea de la déplacer. D’un bond, il la prit dans ses bras, et tout ému qu’elle se blottisse, ne put s’empêcher un instant – juste un instant – d’aimer le précieux du corps, la pureté du visage, un rêve chaud, florissant, les yeux vert de la Baltique. « Je t’emmène », dit-il.

À ces mots, la déesse resserra son étreinte.

Le trajet dura une dizaine de minutes. On sortit du bâtiment, emprunta un escalier métallique pour arriver plus haut dans une chambre carrée, serrée, avec un lit, un lavabo, une armoire, et au milieu du quatrième mur, une lucarne maillée de fer visant la tour de contrôle.

Délicatement, Zama alita la déesse et ajusta la couverture dorée.

— Te voilà en sécurité.

— Merci, souffla-t-elle. Votre nom ?

— Zama. « Sam ! » Dis-moi « tu ! »

— Moi Anatcha, « Anat’ ! »… on se réduit tous les deux.

— Enchanté Anat’, sourit-il. Je t’apporte une chaufferette. Autre chose ?

— Oui, mes affaires.

Il prit note, sortit, et service oblige, tourna la clé.
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Chez Flajola

L’AUTRE déesse attendait, avachie sur le lit, les jambes déliées, feuilletant sans attaches une revue sentimentale. La quarantaine, ronde, le front bas et l’œil éteint, Flajola avait néanmoins quelque chose d’attirant, une chose animale, une beauté et un style primitifs.

Ici s’étalait sa chambre, et au-delà son palais, comme plaqué dans ce vaste logis au demeurant bien fait, mais dans le cas présent, indéniablement dévoyé. Qu’importe le goût et le disparate, la drôlesse s’était entourée d’un décor choisi pour vivre et fonctionner : tentures de velours pourpres, grand lit à baldaquin, statues antiques, colonnes torsadées, et disposés ça et là, toute une ribambelle de couchettes, causeuses, paravents, coussins à fil d’or et peaux de bêtes pour chauffer les pieds.

Vers huit heures du soir, un gong retentit ; on sonnait. Sans se presser, la fausse Aphrodite quitta le lit, et poussant le rideau de fenêtre, lorgna d’un œil vide l’enceinte de l’immeuble. Cinq étages plus bas, bloqué par un portillon désobéissant, un curieux animal pestait au ciel.

La berline arrivait. Quelques instants plus tôt, le chauffeur ralentit devant l’enceinte, proposa au patron une dépose minute.

— Êtes-vous débile ? mugit Dardan. Forcez le trottoir. Mais un vieil homme en canne entravait la manœuvre.

— Avancez, dit Dardan, échauffé.

— Un instant, s’excusa Robert.

— Mais avancez crénom ! reprit le monstre. « Ah les vieux, j’ te jure… »

Le vieillard passa, la berline put barrer le trottoir… et Dardan terminer son clou : « … faudrait tous les zyclonner ! »

Face au portillon, Dardan composa le code, commanda Robert de l’accompagner, constata le muet de la serrure.

— Ça marche pas, tu m’ouvres ? dit-il à l’interphone.

— Z’ont changé le code, 1212, dit Flajola.

— Merci de prévenir, maugréa Dardan, honorant le bip d’ouverture.

— Et ta femme, tu l’as prévenue ?

Il fit entendre un grognement, puis facilita Robert qui arrivait avec bagages et colis. Au passage, il soulagea le porteur du dîner pékinois.

Cent mètres plus loin, les deux pénétrèrent dans un hall de marbre blanc, avec tout au fond, un ascenseur à l’ancienne, étroit, dans lequel ils levèrent les sacs et les coins pour respecter la grille en accordéon. Du petit doigt on enfonça l’étage.

— Quel boyau, plaisanta Dardan.

La remarque eut son effet et réveilla chez l’autre la suivante préoccupation.

— Demain, monsieur, mon congé.

Dardan opina puis brusquement :

— Pas trop dur ce divorce ?

— On s’habitue, doucement…

— Ces gonzes, quelle mélasse !

L’ascenseur stoppa et le duo put se dégager. Dans l’embrasure de droite, Dardan sonna à une porte, et récolta un fort mugissement qui transperça le chêne vernissé : « C’EST OUVEEEERT ! » Flajola beuglait, vautrée quelque part au fond de son palais. De l’autre côté, les deux eurent un œil réciproque, et l’on écarquilla les globes de stupeur.

Mais avant d’entrer, avant même d’éclairer le tapis, la porte d’en face béa et une jeune femme apparut, charmante, élégante, avec au petit doigt un objet – un fusible – et dans sa bouche, un irrésistible accent scandinave.

— Pardon, dit la mignonne. Vous m’aider : je ne sais pas faire, le fusi… fusib ?

— Bien sûr, réagit Robert, posant spontanément les baga…

L’élan fut contredit.

— Laissez Robert, pria Dardan. Entre voisins.

Donc, il suivit la voisine, mais avant de disparaître :

— Entrez Robert, posez tout, j’arrive immédiatement.

Robert entra mais pour accueil, quelle cocasserie ! Car la drôlesse, auteure de savantes surprises, continuait sur une lancée, tout au fond, dans le rouge du lit, attendant que son « Doudou » la découvre. Mais le chauffeur, ne pénétrant que pour les malles, et restant au seuil, ignora tout du stupre. Ainsi, il cohabita sagement, puis cédant, s’avanca d’un pas vers le silence de respiration.

Pendant ce temps chez la voisine, dans le rond d’une lampe, Dardan remplaçait gaiement le plomb en gracieuse compagnie.

— Vous êtes bien jolie, déclara Dardan charmeur. Scandinave ?

— Oui, from Stockholm, dit la blonde, fière.

— Vous venez résider en France ?

— Je ne sais pas. Peut-être.

— Un beau coin, non ?

— Je trouve, dit-elle, sincère. Mais je viens de arriver.

— Et les français, reprit Dardan, comment, hein comment ?

— Le « fusil », ça va ?

— Euh oui, voilà.

Il remit le disjoncteur et la lumière fusa. Ensuite, sans tarder – oui sans tarder – il prit congé. Quelque chose l’avait dérangé, ou émoustillé, l’obligeant de fait à s’éloigner. Un contraste, un frein, un lieu inattendu. Car si on imaginait cette fille s’épanouir dans une maisonnée bourgeoise, on la raccordait mal à un lieu qui se révélait « symétrique » : une jungle, un palais… ici, plus douillet, plus jovial, rempli de poupées et peluches nichées dans les bosses et girons de canapés cacao banane. Mais Dardan conservait un masque indéchiffrable : « surprenant décor, surprenante fille ! »

Lorsqu’il revint à sa primitive destination, la tête retournée et le corps prêt à tout – prêt à tout pour la Suède proche, il trouva au palier son chauffeur émoustillé qu’il entretint sur place, se référant au passé le plus chaud.

— On lui mettrait bien un p’tit coup ? dit-il, salace.

— Euh oui, bredouilla Robert.

— Je me tâte à vous offrir un drink. Un de ces quatre matins ?

— Pourquoi pas, apprécia Robert.

— Rude au premier abord. Sinon, une belle femme, raffinée… experte, renifla-t-il.

Le chauffeur marqua de s’en aller.

— À demain… euh non, dit-il.

— Mais demain ? reprit Dardan badin. Vous risquez de vous ennuyer sans moi.

— Je fréquente, sourit Robert. On va au zoo, elle veut voir des singes.

— Au zoo ? ricana Dardan. Allez zigzaguer en banlieue, on leur a mis des habits, s’esclaffa-t-il, avant de fermer les lieux.

Revenu à l’intérieur, Dardan prit une autre figure, plus arrondie, tendre, musicale.

— C’est moi ma crotte ! lâcha-t-il du vestibule.

— Tu viens où j’appelle un taxi ? poussa la crotte, toujours en exergue.

Enfilant le couloir, Dardan stoppa net ; un temps s’écoula, juste deux secondes, avant une ruée à toute vapeur vers une poupe en chair, et qui fut bientôt, comme on dit pour les bêtes : « montée et remplie ».

— T’as trouvé le canard laqué ?

— Le v’ là le canard laqué !
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Orgie et discours

POUR ce dîner pékinois, Dardan avait revêtu, de même sa partenaire enkystée à lui, la tunique romaine, de sorte que les deux ressemblaient de loin à César et Cléopâtre, ou assurément leur copie dans un illustré de mauvais goût.

Finalement, on avait sombré, et à présent on se garnissait la panse dans le plus fin relâchement, et demi ivres, on s’amusait à s’étaler et relever les sauces avec la langue. Mastications, déglutitions, léchages et bain d’insouciance, tel était ce repas de retrouvailles, au milieu d’un matelas rond au dernier cri.

— Y a plus de canard, ronfla Flajola, s’épuisant les doigts.

— Le voilà ! dit Dardan, convoyant sa main à bonne destination.

Comme ils se tordaient sous le jaune halogène, la drôlesse attrapa les bulles et s’arrosa le gosier jusqu’au pli du ventre.

— Toute mouillée, fit-elle naïve, oxygénant les adhérences.

— Garde une goutte pour tes fesses. Et déclamant : les trous, ô trous, ont droit au luxe !

Ce qui déclencha l’hilarité, tandis qu’un vent bruissait du fond de l’orateur : « César a parlé ! » Sur quoi, l’atmosphère se mua, et la drôlesse, mitigée de rire et d’inconfort, se leva pour éventailler. Ce faisant, elle renforça tant un rire épileptique qu’elle fut proprement refroidie.

— Une reine a besoin d’un nègre, se plaignit-elle.

— Une reine ? dit l’autre en lisière
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